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LA 

Chûte de Sisteron 
et la loi du 16 Octobre 191 g 

Dans notre précédent numéro, nous 

arrivions à la conclusion suivante : 

« Mais il y a encore des juges à Paris 
« et nous sommes certains qu'ds sau-

u ront rappeler la Société F. M. D. à 
« une plus saine conception de ses ds-

<x voirs. » 

Nous allons examiner aujourd'hui 
commenl la loi du 16 Octobre 1911. qui 

constitue la base du régime jmiilique 
des forces hydrauliques, s'applique au 

cas de la chûte de Sisteron. 

Cette loi spécifie qu'une concession 
peut, si l'intérêt économique de la na-

tion le justifie, bénéficier d'une déclara-

tion d'utilité publique. 

Elle précise en outre, (aptitude re-

quise pour obtenir une concession), 

qu'une concession de chiite ne saurait 
êhe accordée que si : les piojets pré-

sentés par le demandeur sont en har-

monie avec le plan générai d'aménage-

ment du ccurs d'eau, c'est à-dire ici la 

Dùrance. 

Cette loi, bref, a conféré à l'Admi-

nistration certains pouvoirs en vue 
d'assurer le meilleur aménagement des 

fleuves et rivières, c'est à-dire de la 

houille hanche, domaine public, capi-

tal national, et cela " dans un bût de 

large développement industriel, au 

mieux des intérêts de tous ". 

Autrement dit le législateur a voulu 
assurer l'aménagement total des chûtes 

d'eau ; il a voulu, précisément, mettre 
le hola au pillage des meilleures chûtes 

d'eau ; il a voulu mettre fin aux agis-
sements des " pisteurs de chûtes " et 

" des barreurs de chûtes " ; bref, il a 

voulu empêcher les " initiés " de met-

tre la main sur les portions de cours 

d'eau les plus avantageuses, les plus 

productives, rendant ainsi le reste 

inutilisable. 

C'est dans ce but que la loi de 1919 

prévoit l'établissement (article 30), de 

plans d'aménagement des cours d'eau, 

por vallées et par bassins, et prescrit 

qu'il devra en être tenu compte 

pour l'institution des concessions. 

Autrement dit. le législateur a voulu 

éviter le gaspillage, résultant de l'amé-

nagement anarchique des chûtes, — pa-

trimoine national 

 Pour préciser encore les idées ci-
dessus nous nous permettrons de re-

produire les déclarations suivantes de 

M, Henry de Jouvenel, remontant à 

1927 : 

« Nous manquons de vues d'ensem-

« ble. Voyez l'électrificalion de la Fran-

« ce ! Nous aurions dû constituer un 

« programme comme celui qu'on a fait 

« jadis pour les chemins de fer, car il 

« s'agit en somme de conjuguer 
« les régimes des Alpes, du Massif 

« Central et des Pyrénées. Il nous au-

« rail fallu de grands réseaux à haute 

« tension, comme il y a des routes 
« départementales, des réseaux à basse 

« tension, comme il y a des chemins 

« vicinaux. 

« Ce grand programme-là nous man-

« que encore. Nous avons pris la ques-
« tion par en bas II règne entre les 
« lignes d electrification rurale un dé-

« sordre incroyable ; des communes 
« ont le plaisir de voir passer des li-

« gnes qui ne leur servent à rien ; nous 

« dépenserons plus tard des milliards 
« pour remettre tout cela en ordre, 

« parce que nous n avons pas eu de 
« plan, parce qu'on ne fait jamais la 

« aynthèse en France, parce que l'Etat 

« ne domine pas les problèmes, et 

« qu'd ne peut pas les dominer tant 
« qu'il n'en voit pas l'ensemble. » 

' Or, précisément, dans le cas de la 

chûte de Sisteron l'Etat avait, en réalité 

vu l'ensemble. 

("est parce qu'il l'avait fort bien vu 

qu'il avait en 1923, repoussé catégori-

qu 'ment la demande de la Sociélé des 

F. M. lie la Dur nce d'abandonner 
la chûte basse de Sisteron. En 1923, 

l'Etat, malgré toutes les insistances de 

S. F. M. D., et de ses puissants protec-
teurs, refus» la disj jnclion demandée à 

nouveau aujourdhui ; en 1923 l'Etat 

n'autorisa la construction de l'usine du 
Poët que provisoirement, et sous la 

condition expresse que l'aval de la con-

cession, c'est à-dire l'usine de Sisteron 

serait terminée au plus lard cinq an-

nées après 

Pourquoi ce refus de l'Etal en 1923 ? 

D'abord parce que S. F. M D. est lié 

par des contrais librement consentis 

ainsi que par un cahier des charges ; et 

ensuite parce que la concession \enia-

von Sisteron est une et indivisible, 

indisjonctible ; parce que rien dans la 

oi du 16 octobre i919 n'envisage la 
disjonction de la pailie ing'ate, la 

moins facile, la moins productive d'une 

concession de sa partie la plus facile et 
la plus productive ; parce que la so-

ciété concessionnaire bénéficiait de la 
déclaration d'utilité ' publique pour la 

totalité de la concession et non pas 

pour la partie la plus avantageuse seu-

lement ; parce que. — comme exposé 

longuement dans le rapport de 1 i Com-

mission d'enquête — accorder une telle 

disjonction serait créer un précédent 

dangereux ouvrant la porte à tous les 

abus. 

Mais, surtout, l'Etat a refusé en 1923 

— et il est impossible qu'il accorde en 
1929 - parce que accorder la disjonction 

demandée serait, en fait, rendre la Dù-

rance à tout jamais inutilisable, hydro-
électriquement, entre le Poët et Siste-

ron, ce qui se traduirait par une perte 

définitive pour la Nation de 25.000kilo-

watts environ. 

Or, la loi du 16 octobre 1919 prévoit 

le « Plan Général d'aménagement de la 
Durance, » c'est-à-dire l'utilisation de 

son énergie hydiaulique aussi complè-

tement que possible. 

Il y a donc incompatibilité très nette 

entre la demande de disjonction d'une 

part, et l'esprit de la loi du 16 octobre 

VÀ9 d'autre part, 

L'aba- don de l'aval de la concession 

par S. F.M.D. est incompa'ible avec 
une mise en valeur rationnelle, avec 

une utilisation logique des eaux de la 

Durance. 
Cela a d'ailleurs été exposé tout au 

long dans le rapport de la Commission 

d'enquête - Sisteron-Journal des 19 et 
26 janvier — 1 1 nous p- ions nos lecteurs 

de s'y rapporter. 

On nous excusera de nous répéter, 

m is notre conclusion sera donc exac-

tement la même que samedi dernier. 

S. F.M.D. païaîl oublier qu'un Dé-

cret d'utilité publique donne non seu-
lement des Droits, mais impose aussi 

des De oirs, des obligations. Mais il y 

a encore des juges à Paris, et nous 
sommes certains qu'ils sauront rappe-

ler la S. F.M.D. si puissante soit-elle, 
à une plus saine conception de ses 

devoirs aussi bien que de ses droits. 

LE COMITÉ. 

APPEL 
à MM. les 

Conseillers généraux 
des Basses -Alpes 

Messieurs, 
Samedi 9 février vous êtes appelés, conformément, à la 

loi a donner votre avis sur là demande formulée par la 
S. F M.D laquelle refuse actuellement de tenir les enga-
gements qu'elle a librement souscrits. 

Si ses prétentions étaient admises ce serait un grave pré-
judice que subiraient tous les contribuables Bas-Alpins puis-
que notre département serait privé des redevances sur les-
quelles il a légitimement le droit de compter aux termes du 

Décret de concession. 

Ce serait un dommage considérable que subiraient à la 
fois £ Agriculture, le Commerce, l'Industrie et le Salariat, 
n on seulement de la région Sisteronnaise mais du Départe-

ment tout entier. 

Ce serait, chose plus reorettable encore, la reconnaissance 
officielle par les Pouvoirs Publics que seuls sont engagés par 
leur signature les humbles et les déshérités de là fortune 
alors que les riches et les puissants capitalistes peuvent à. 
leur volonté considérer les contrats comme de vulgaires 
« chiffons de papier ». ^ 

Elus Bas- Alpins ! Vous ne pouvez pas vous associer à 

celte mauvaise action ! 
Le Comité. 

ERRATUM 
Une erreur typographique nous a fait écrire dans notre 

« Pressant appel à MM. les Conseillers Généraux des Basses^ 
Alpes » paru dans notre dernier numéro ta phrase sui-

vante : 

« Vous n'hésiterez pas à donner un avis FA VORABLE 
à la requête présentée par la S F. M. D. » 

C'est avis DÉFAVORABLE Que nous avions écrit. 

Nos lecteurs, nous en sommes ce/ tains, auront rèctifiè 

d'eux mêmes. 

Messieurs les Conseillers Généraux des B-A, en grande 
majorité, nous en avons le ferme espoir, sauront se mon-
trer en la circonstance les véritables défenseurs des intérêts 
Bas Alpins au lieu de se faire les Avocats de la puissante 
Société des F. M. de la Durance. Le Corpité. 

Les vœux émis par les Cham-

bres de Commerce et d'Agricul-

ture viennent d'ailleurs à l'appui 

des considérations ci-contre. 

La Chambre de Commerce des Bas-
ses-Alpes, vu l'arrêté préfectoral du 31 

Octobre 1928, vu toute les pièces du 

dossier, après en avoir délibéré : 
Demande instamment à M. le Minis-

tre des Travaux Publics de refuser la' 
disjonction demandée par la Sociélé 

F. M. D. et d'ériger que, conformé-

ment aux engagements antérieurs, cette 
société soit tenue de continuer jusqu'au 

bout les travaux nécessaires pour créer 

l'usine génératrice de Sisteron. 
Elle fait observer qu'indépendamment 

des intérêts locaux et régionaux qui 
se trouveraient lésés du fait de cet aban 

don une partie de noire lichesse natio 
nale se trouverait ainsi perdue par la 

non-nlilisation de onze kilomètres de 

parçours de la Durance. entre le Poët 

et Sisteron. soit au minimum 33 m. de 

chute et 25.000 chevaux de force en-

viron. 

( Vœu émis le 28 Novembre 1928, à 

runanimité. ) 

La Chambre d'Agriculture des Bas-
ses-Alpes uniquement soucieuse des in-

térêts agricoles du département et de la 

complète utilisation de ses richesses na-
turelles, proleste contre le projet d'aban-

don définitif par la SF.MD {filiale 
d'Alais, Froges et Camargue) de la chûte 
de Sisteron, et insiste auprès du gou-
vernement pour que cette Société soit 

tenue à ses obligations. 

Digne, le 4 Décembre 1928. 

Quinze voix ont approuve cette pro-

testation, il g a eu une seule voix 
contre. . 

© VILLE DE SISTERON



B U B F I Q U E fl!l COMBMTAHT 
l.a llelruile «lu tomba* mut 

Une proposition de loi tendant à ac-

ccorder à 'tous les anciens combattants 

âgés de 50 ans une retraite servie par 

l'Etat vient d'être déposée sur le bureau 

de la Chambre par VI. Jules Boyer et 

plusieurs de ses collègues à rinsligation 

de la Confédération Nationale. Nous en 

publions ci-dessous le texte : 

EXPOSÉ DES MOTIFS 

Le droit des anciens combattants à 

un témoignage effectif de reconnais-

sance donné par la Nation a été pro-

clamé par les différents gouvernements 

qui se sont succédés depuis la guerre ; 

dans le pays tout entier, les repré-

sentants de- l'opinion publique se 

sont montrés d'accord pour l'affirmer. 

Ce droit ne peut donc leur être con-

testé. 11 importe cependant de remar-

quer qu'il prend sa source, non seu-

lement dans le service suprême que 

les combattants ont rendu en sauvant 

la Pairie et en conservant la chose 

commune, mais aussi dans les atteintes 

profondes que les efforts surhumains 

poursuivis par eux pendant quatre 

années ont fait subir à leur organis 

me. Un certain nombre d'entre eux, 

à raison de leur invalidité actue'le, re-

çoivent dés à présent, une pension ; 

tous, blessés ou non, ont subi une 

terrible usure dont l'effet se fera sen-

tir avec les ans. Des médecins ont 

prononcé à propos des anciens .com-

battants, le mol sinistre de sénilité 

précoce. 

La nation a donc, vis-à-vis d'eux une 

dette de réparation qui se traduit par 

un devoir de prévoyance et de prolec-

tion dans l'avenir, Or, aucune mesure 

d'ensemble n'a, jusqu'à présent, été 

prise en faveur des anciens combat-

tants, à part de court viatique des 

primes de démobilisation et du pécule 

pour leur rentrée civile. 11 y a lieu 

de mettre à part les mesures dont b -

néficient les anciens combattants mu-

tualistes, c'est-à-dire ceux qui peuvent 

distraire régulièrement certaines som-

mes de leurs ressources. 

Cette carrenee* n'est pas étrangère 

au mouvement qui les a conduits à 

grouper fortement dans des associa-

tions pour ainsi dire corporatives qui, 

foyer d'aide muluelle, sont aussi des 

centres d'éludés et d'action, particu-

lièrement vivants et âveriis. Ces asso-

ciations, qui comprennent plus de 

1,500.000 membres au total, ont fait 

leurs preuves. Ayant tout d'abord 

tourné leur activité vers les questions 

d'immédiates nécessités : pensions, 

soins gratuits, reclassement social des 

victimes de la guerre, elles ont, à la 

suite d'une étroite collaboration avec 

le Parlement, fait adopter la plupart 

de leurs propositions, ce qui démontre 

la modération et l'esprit de réalisation 

dont celles-ci étaient empreintes. Si 

donc nous suivons leurs vœux très 

étudiés, pour ce qui touche aux avan-

tages à concéder aux anciens combat-

tants, «ous avons les plus grandes 

chances d'adopter les solutions les 

meilleures, qui auront, en outre, l'avan-

tage d'avoir l'assentiment anticipé des 

intéressés. 

Or, tous les groupements d'associa-

tions, dans leurs congrès ainsi que le 

Comité d'entente des grandes associa-

tions nationales, avaient depuis plu-

sieurs années, d'une façon répétée, 

émis des vœux tendant à l'institution 

d'une letraite servie par l'Etat aux an-

ciens combattants à partir d'un âge 

déterminé. 

Depuis, la Confédération Nalionale 

des Anciens Combattants et Victimes 

de la Guerre, qui réunit désormais 

l'ensemble des associations françaises, 

à quelques exceptions près, en un or-

ganisme unique, et qui est issue des 

Anciens Combattants tenus à Versailles 

le 11 novembre 1927, a fait de la re-

traite du combattant une des revendi-

cations essentielles. 

Elle lui donne le caractère d'une 

réparation forfaitaire pour toutes les 

infirmités non indemnisables d'après la 

législation actuelle et pour toutes ces 

atteintes à l'organisme subies pendant 

la guerre, qui sont le germe de maux 

qui assombriront et abrégeront la 

vieillesse des combatlants. 

La nation française, à l'exemple 

d'autres nations, comme la Belgique, 

l'Italie, les Etats-Unis, se doit de donner 

un témoignage spécial de gratitude, 

parmi tous les citoyens, à ceux qui au 

prix de tant de courage et de souffran-

ce ont défendu leur pays. 

L'âge pour avoir droit à la retraite 

peut être normalement fixé à 50 ans 

comme le demande la Confédération 

Nationale, le montant en étant unifor-

mément de 500 francs. 

Dans ces conditions, nous avons 

l'honneur de déposer la proposition de 

loi suivante : 

PROPOSITION DE LOI 

Article 1. — Une retraite annuelle 

et viagère est servie par l'Etat aux 

anciens combattants militaires ou ma-

rins titulaires de la Carte du Combat-

tant. 

Article 2 — Le droit à la retraite 

est ouvert à l'âge de 50 ans révolus. 

Le montant de la retraite est fixe u i-

formément à 500 francs par an. 

Article 3. N'ont pas dro t à la 

retraite les militaires qui auront subi 

au cours de. la campagne une condam-

nation sans sursis pour faits qualifiés 

crimes par le code de justice •militaire, 

sauf application des lois d'am istie. 

Article 4 Un règlement d'adminis-

tration publique déterminera les mo-

dalités d application de la présente loi. 

Taxe d'apprentissage 

Il est rappelé aux intéressés que 

toute' personne ou société exerçant une 

profession industrielle ou commerciale 

ou se livrant à l'exploitation minière 

ou concessionnaire d'un service pu-

blic doit adresser, avant le 1* Mars 

1929, au Préfet, sous enveloppe fermée 

pourtant en suscription " Taxe d'ap-

prentissage " la déclaration des ap 

pointements, salaires et rétributions 

quelconques payés en 1928 

En sont exemptées les personnes qui 

en vertu de la loi du 30 Juin 1923, ne 

sont pas soumises à l'impôt sur les 

bénéfices industriels et commerciaux 

ainsi que celles a qui, au cours de 

l'année précédente, n'ont pas payé, en 

espèces, plus de 10.000 1rs. de salaires 

A défaut de déclaration les assujettis 

à a la taxe d'appientissage seront impo 

sés d'office ; ils ne pourront bénéficier 

d'aucune exonération et serout passi 

bles du double droit. 

Offre d'emploi. 

La " POPIMIRE M . CS5« 
d'as. urances sur la vie. (Entreprise 

privée assujelie au Contrôle de l'Etnt) 

demande dans toutes les localités des 
Bas es et Hautes-Alpes des agents 

sérieux et actifs pouvani occuper 

leurs loisirs ou tout U ur temps, hu 

développement de noire compagnie. , 

Pour tous renseignements, écrire 

avec références, à Al. CHAlX Mau-

rice, Inspecteur Départemental à 
SISTERON (Basses-Alpes). 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 
Ainsi que nous l'avons indiqué, le 

citoyen Emile Galici, Conseiller Géné-

ral, se tiendra à la disposition des 

électeurs du Canton le Lundi 11 Février 

courant, jour de foire à Sisteron. 

Chez les Mutilés - Assemblée Gé-

nérale. — Aujourd'hui plus que jamais 

toutes les victimes de la Guerre doi-

vent pour la défense de leurs droits, 

légitimes et sacrés se grouper, se sen-

tir les coudes et pour mieux dire res-

serrer les liens de fraternelle c-ma-

raderie qui les unit entre eux 

A cet effet, le Dimanche 17 février, 

à 14 heures, auia li«'u à la Mairie de 

Sisteron sous la présidence d'Hon-

neur de M. le Maire, de M. I ieutier, 

Président de la Sociélé des Anciens 

Combattants, l'assemblée générale de 

l'Amicale des Mutilés et éprouvés de 

la Guerre des environs de Sisteron. 

A cette réunion tous les membres 

adhérents à celle association, compre-

nant l'urgence de leur présence se fe-

ront un devoir d'y assister 

Le président : COLOM1L 

Les importantes décisions prises par 

l'Assemblée générale sont d'un heureux 

augure pour la prochaine application 

de la loi des Assurances Sociales. 

Souhaitons que cet exemple soit 

suivi afin que dans les Basses-Alpes, 

la loi, selon le vœu du législateur, 

puisse être appliquée sans difficulté 

par les groupements mutualistes. 

Mardi-Gras. Bal du Casino 

Le moment le plus critique de la 

période carnavale que est sûrement 

le Mai di-l M'as. Ce joui IMUI attendu 

p -rmet aux vieux cofinie aux jeunes 

de se livier aux dél'ces d'un excellent 

ineru el aux charmes de la danse. 

Le distingue directeur du Casino est 

si-bien pénétré des choses carnavales-

ques qu'il doni e MARDI-GRAS en 

soirée dans sa - magnifique salle 

un grand bal paré et masqué avec le 

coucouis de Prinlania Jazz. Comme 

la majeure partie des habitants de la 

ville sera en goguette il y aura le 

soir grande redoute au Casino ; on s'y 

amusera certainement. 

Distribution gratuite d'objets de Co-

tillons el grande bataille de serpentins. 

AVIS - M. ROME Marin 
informe le public qu'il se tient à sa 

disposition pour couper le bois avec 

une scie mécanique. Se rend à do-

micile ; prix modérés. 

S'adresser Café de la Paix Juran 

ou chez lui. 

La température. 

Nous recevons quotidiennement de 

nos correspondants des lettres qui nous 

disent en substance : « Là-bas à Siste-

ron. il doit faire froid, la neige doit 

vous recouvrir et là glace vous en* 

j vahir. Vous devez être Ions frigorifiés » 

| Quelle erreur !.. N( us leur répondons : 

« Ici. à Sisteron, l'été passe 1 hiver, il 

fait un temps splendide. Le mimosa 

fleurit, les cigales chaulent et le rossi-

gnol de bon matin fait entendre sa 

chanson. » 

Nous dirions presque la vérité si 

nous ne cultivions la galéjade (Rassu-

rons néanmoins nos amis de l'extérieur 

en leur 'isant que depuis une bonne 

quinzaine, nous jouissons d'une tem-

péra' uie plus belle que celle le la 

Côle d'Azur, ell se résume en peu de 

mots : air vif, sohil magnifique, nuits 

azurées ; voila le temps de chez nous. 

Nous renvoyons la publication des 

On dit à la semaine prochaine. 

La Poissonnerie Marseillaise 

informe sa clientèle qu'elle ne fait 

plus de publication pour le poisson 

mais qu'il y aura les mercredi, sa-

medi et jour de foire du poisson 

de toute qualité. 

CHÈVRES 
LAITIERES 

livrées pleines, avec 

leurs petits ou lraiches lait. CHEVRET-

TES et BOUQUETINS Nubi-Alpins-

Piix Modéiés. SAUVENT péfe et ni.-, 

Chevriers à BR.IOUDE ( Hte-Loire). 

Union Mutuelle des Femmes 

de Sisteron. — L'assemblée Géné-

rale de l'Union Mutuelle des Femmes 

de Sisteron a eu lieu dimanche 3 fé-

vrier à la A.airie sous la présidence 

de M"18 Massol-Devèze. 

Après avoir donné connaissance à 

l'Assemblée de la situation morale et 

financière de la Société qui est en 

pleine prospérité et compte actuelle-

ment 115 membres, la Présidente a 

fait un expcsé clair el précis de la loi 

des Assurances Sociales, de ses avan-

tages et de ses obligations et de l'inté-

rêt considérable que celte loi présente 

pour les mutualistes. Elle a parlé 

ensuite des transformations indispen-

sables à opérer dans la société pour 

préparer son ^iupiaiion à la loi, et 

notamment de la modification du sys-

tème aciuel îles reliai tes, I intérêt des 

mutualistes étant présentement de 

cesser h s versements au tonds commun 

inaliénable el de s'affilier à une caisse 

autoiuiiic régionale di vaut assurer le 

sei vice des Assur nces Sociales Puis 

elle a proposé, étant donné la situation 

pi ospè' e de la Société, d'élever l'in-

demnité journalière de maladie et de 

la poi ler à 4 francs. Ces deux propo-

a lions oui eli volées à 1 unanimité 

ainsi que l'admission de cinq nou-

velles sociétaires. 

/HWTOCY:LÏST£S I 

Les nouvelles 3 HP quatre temps 

sont livrables de suite chez '* Autos-

Sports ' (à coté de la poste). Le plus 

grand choix de la région : 2, 3 et 4 HP 

en sports et touristes, deux et quatre 

temps, Dépôt et agence des plus gran-

des marques : Peugeot, Alcyon, Ma-

gnat-Debon, Monet et Goyon, Moto* 

confort. 
Une visite s'impose. 

•~ ——m— -——— — 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRAINDE 

10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le jeudi, cabinet ouvert à Saint-Auban 

.1-1 .- -L_J« 1 

Cité Universitaire. 

La souscription ouverte pour la fon-

dation d'une Chambre à la Cité Uni-

ven-itaire de Paris, au profit d'un étu-

diant originaire des Basses-Alpes vient 

de s'accroître encore d'une somme de 
500 francs envoyée par M Jean Audi-

bert (Brasserie Alpine à Barcelonnette) 

Le montant des sommes recueillies 

s'élève à ce jour à .45.150 frs. 

Impôt sur le chiffre d'affaires 

et taxe d'abattaye. 

La perception de ces impôts aura 

lieu à la mairie le jeudi 14 février aux, 
heures habituelles. Tous les redeva-

bles qui sont au régiirie mensuel doi-

vent se présenter. 

R O U B A U D 
HORTICULTEUR A MANOSQUE 

exporera sur lu place de la Mairie, le II 

/évier, jour de foire à Sisteron, des 
plants d'arbrts fruitiers pêchers potn-

mi-rs. pruniers, abricotiers, poiriers, 

cerisiers, ele , vignes frnaçaises et amé-

ricaines, arbres d'ornement. 

Distinctions Mutualistes. 

Parmi les distinctions accordées dans 

les Basses-Alpes au titre de la Pré-

voyance sociale, nous relevons les noms 
de nos compatriotes : Mme Gassend, 

vice-présidente de l'Union Muluelle des 

femmes et de M. Marcel Délaye, Se-

crétaire ordonnateur de la Mutuelle 

des hommes qui obtiennent tous deux 

une mention honorable. 
Nos félicitations. 
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mm-mtm 
Samedi, soirée, Dimanche, maUnée 
Deux représentations cinéma-

tographiques, Au programme : 

PARAM0UNT-ACTUAL1TES 

Un grand film sportif de dernière 
actualité: A TOUTE VITESSE 

Comédie mouvementée comique et spor-

tive interprété pur lathtète, Franck 

MERRILL. Du sport, de l'amour, de 

la gaité. 

En deuxième partie une produciioii 

sensationnelle interprétée par le célè-

bre Carlo Aldini. 

UÛ million dans an chapeau 
Superproduction en 7 parties 

En vérité ce film vaut un véritable 

million, non seulement pour Carlo Al 

dini qui vous surprendra, niais aussi 

pour les spectateurs qui viendioul voir 

ce film. 

Orchestre symphomqjp 

La semaine prochaine : Retenez vos 

places, pour le film tant attendu 

Lfl DW*E W2i ORCHIDÉES 
Le plus humain des drames de la vie. 

Pourquoi restez vous 

dép irpé ? 

L'HENYL combinaison strychno 

nucleo-manganique. est le spécifique 

par excellence de l'anémie, de la las-

situde générale, de la neurasthénie et 

en général de toutes les dépressions. 
Prenez de l'HENYL et vous verrez vos 

forces revenir et avec elles le goût de 

vivre. 

50 à 60 gouttes avant chaque repas, 

ou un flacon d'HENYL dans un litre 

de vin (un verre à madère avant cha-
que repas). L'HENYL est le plus ac-

tif et le moins cher des reconstituants. 

Le fl. 8, 95 Les "3 fi. (cure complète) 

26, 85. L'HENYL existe aussi en com-
primés (la boite 15 frs.) 

Envoi franco contre mandat Phie 

du SOLEIL, 75, lid de Strasbourg, 

PARIS. 

ETAT-C1VM 

du P au 8 février 1929 

PUBLICATIONS DE MAFI^CES 

Entre Bienaimé Ange Ceorges Lau-

gier, commerçant à Sisteron et Félicité 

Maria Eugénie Michel, s. p. à Sisteron. 

DÉCÈS 

Rose Virginie Taxil veuve Gonsaud, 

80 ans, hôpital. 

Rosalie Depeyre, épouse Pauchon, 
62 ans, Quartier de Montgervis. 

MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

CONSERVEZ 
la fraicheur de votre teint, et embel-

lissez-le en employant LÀ CREME 

PÇBPpng*. qui nourrit ' 

w l 5» f% Eâ. I épidémie 

Dépôt, Pharmacie BL' NC 
Rue de Provence — SISTERON 

A LOUER 
Terrain pour jardinage, bien silué, 

bon terrain, quartier des Plantiers. 

Terrain à bâtir, belle situation, à 

proximité de la ville, quartier des 

Plantiers. 

S'adresser pour ces deux lots à >ï. 

Colomb, Galeries Sisteronnaises. 

.Conseil /Hé ^ïcaJ 

le catarrhe Brrrcbique sn développe après 
plusieurs bronchites. Il est caractérisé par 
l'évacuation oe liquide incolore, niant, trans-
parent, écumeux en partie, semblable au 
blanc o'œuf délayé dans l'eau avec ou sans 
crachats épais rarement colorée, expectora-
ticn el criies d'etunll ments intermitienles, 
accès soir el matin. Comme pour l'asthme et 
l'emphysème, un seul remède calme insian-
'anémeni et guérit progressivement : t'est la 
Poudre Louis Lieras, qui a ocienu la plus 
haute «compense à l'Exposition Universelle 
de 1900. 

Une boite est expédiéexentre mandat de 
* lr. 50 (impôt et mpris)' adresse a Louis 
L'gras, 1, Boulevard Henri IV, à Paris. 

D r AUDIBERT- ROUSSET 
33, Boulevard Philipon - Marseille 

nez, gorge, oreille, larynx 

chirurgie de la Tête et du Cou. 

Le Docteur Audibert-Roussel 

est visible tous les dimanches à l'Hô-

pital de Sisteron. 

Transports - S a kle - GraVïer 

\ ente de Fumier 

Bois de Chauffage scié ou non 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser 

Joseph ANDÎNE 
7 Rue de Provence - SISTERON 

.GRANDS MAGASINS M0DLRNE3 
AU'A 

DAMES DE FRANCt 
Ï8, Boulevard Gassendi -:- DIGNE 

. vendent de tout 

aux meilleurs prix , 

NOUVEAUTÉS - LINGERIE 

CONFECTIONS 
pour 

Hommes, Dames et Enfants 

Chaussures. Voitures d'enfants 
Machines à couure - Chauffage 

Seuls dépc-Htaiies de la 
bicyclette "LA RAFALE" 

MEUBLES 
LITERIE EN TOUS GENRES ^ 

VENTE AU COMPTANT OU, AVEC 

FACILITES DE PAIEMENTS 

Représentants Régionaux : 

Mme IMBERT, rue Saunerie, S.STERON, 

Mlle TRUCHET, rue de l'Eglise, LAHAGNE. 

Téléphone N- 48 — Chêq, postal 61 72 

BÂNQUt DES ALPES 
(Société Anonyme au Capital de 5 millions 

Ancienne banque 

CHABRAND et F. CAILLAT 

Siège Social à Gap, Rue Carnot 

Agences,' \ Embrun. 
Laragne. 

ouvertes tout-

}leS ,iOur8
s 

baint-tionnetç 
bisteron. 

firiançon 

GUIUESTRE C Lundi) 

BU "EAUX \ ShRK.ES ( Samedi ) 

AUXILIAIRES j VEY.NFS i Jeudi ) 

[ L'ARGENTIERK (samedi] 

t ompteê-Couran r« t ommercta <>* 

D pots de fonds avec iiitèten 

En..a ssemente d'effets de Comn.eru 
Achat et Vente de 

IV onna'es Etranger-

Opérations de Bourse 

Paxfvne/rit de Coupons 

ï fxwtîrn HP Prvfïrpa-torfB. 

ACKiVŒ des ALPES 
/X VE i - TZ> i ->. ES 

Une VILLA, 4 pièces neuves, eau de 

source, tout à l'égouî, "jardin potager 
attenant. 

Divers lots de terrain pour la cons-

truction Fonds de commerce, épice-

ries, cafés, hôtels-restaurants très in-
téressants, piix à débattre. 

Hcau service de transports, bon ma-

tériel, travail assuré, facilités de paie-
ment. 

S'adresser ACEN E DES ALPFS, 

Sisteron (B-A) P. Clément, ageid géné-
ral d'assurances. 

Gerçures 

Crevasses 

Engelures 

disparaissent par 

l'emploi quotidien 

de la 

CREME SIMON 

Location d'Automobiles 
les taxis : .IKAN (.ALVEZ 
sont les mieux {suspendus et les meilleur 
marché au kilomètre, adressez-vous 

12 Kue de Provence, SIS I EMU* 
TELEPHONE 2, —o— 

teinturerie niçoise 
AIX-EN-PROVENCE 

Dépôt : Mme MARGA1LLAN -:-
Maison Bourgeon, 2 é âge - SISTERON - 55, Rue Droite 

ELECTRIC- AUTO - T.-S.-F. 
Atelier Eleclro-Mécanique Moderne 

C I7I « ^ nr -!>1L? 6, Rue de Provence 
. ri .'l ^l i%JtL SISTERON (Basses-Alpes) 

TÉLÉPHONE 71 Registre du commerce Digue 827 

—0— RÉPARATIONS —0— 

Dynamos — Magnétos — Accumulateurs 
Équipement électrique de voitures 

STOCK ACCUMULATEURS DÏNÏN 
Fournitures pour auto^ et T, S. F — Agence RADIOLA 

BUVEZ L'EAU MINÉRAIJE 

de SAINT-PIEHRË-D'ARGENÇO^ 
GARANTIE NATURELLE 

Exempte de gazéification artificielle R . c Gap N' 1468. 

Pour renseignements, écrire au Directeur Je la Source de St-Pierre d'Argençon (H-AlpesJ 

HMMs^MMs^WM»MMMMMs%MMMs^ff|ppBHBJJg| &i'ïi¥&ÈféÊÊtMi'tl9lla&IS}t 

Location d'Automobiles 
Voitures fermées et confortables 

TâXIS âtJiiBT 
l Rue de Provence —Ji côté du casino^ 

I Téléphone 80:ZIf~~WSISl ER0JSl7% 

xxxxxxxxxxxxxx x xxxxxxxxxxxxx 

x Entrepreneurs -Propriétaires- Ricerains x 

w (de défenses contre les eaux y 

Q TOUR VOS TRAVAUX \ de soutènements Q 
X [ df constructiuns de Routes Q 
X «mc-nuL _ ■■ -y-nu — X 

X Nous vous offrons le gabion Métallique Pabois, Société X 
X Française de défense fluviales à Grenoble X 
x x 
X T

—=^ Agent de vente pour les Alpes : - —x 
X SOCIETE DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION X 
X DU SUD EST - GAP X 
X TWpbone 142 . Télégramme X 
X R C. Cap 1885 CHARMASSON GAP. X 

XXXXXXXXXXXXXXX XXXXXXXXXXXXX 

cura 

* *—tn tnu riraés siraetisiint uns mtmssisli*, 
fs«p«<l.trMc.i. t>»rtttimlai:ags,atrtallt«*srMt* 
t (taris. **rMlit. ai,yi) B* lr. la tltcs. 

BB PCROa »S 1- ONOIX. - tmiill 

Ea vente a la Librairie LIEUT1ER, SisWfon 
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Éfeft 4L 

Aufomobi'es el accessoires - Poids lourds - Tracteurs agricoles 
Moteurs à explosion et électriques 

Téléphone 18 — Place de VEglise — Adresse Télégraphique BLES autos, SISTEROX 

fi i 

SONT : 

simples-robustes-é 
COMPAREZ LES PRIX ! ! 

Une. conduite intérieure CITROEN cataloguée 25.600 frs. 
lest livrée avec éclairage et démarages électriques, dispositif 
[d'éclairage "Code1 ' avertisseurs de ville et de route, essuie 
glace automatique; montre, eomp'eur kilométrique, indica-
teur du niveau d'essence, freins sur les 4 roues avec Servo frein 
filtres à air, à huile et à essence, thermomètre dê^adlsteûf, 
miroir rétroviseur, peinture émail avec filets, garnitures infé-
rieures, premier choix,? sièges ajustables à volonté, outillage 
oompH, 5 roues garnies, enjoliveurs de roues, etc., etc. 

Demandez des renseignements sur la FAMILIALE 6 places 
9 cv. et sur la conduite intérieure demi-luxe à 22.600 francs. 

atelier Mécanique de réparations 

AVEC OUTILLAGE PERFECTIONNÉ - AGENCEMENT MODERNE 

Dti^Mga Rapidité d'exécution — Prix modérés Hemorquage 

STOCK DE BANDAGES POIDS LOURDS 

toutes dimensions en magasin 

Mise en place 

IMMEDIA TE 

par 

presse hy iraulique 

HUTCHINSON 

STOCK |DE PNEUMATIQUES 
■n il" ——— mina—«lin-j 

Slock de Roulements à Billes et de Pièces 

de rechange de tout s marques 

DEPOT DES BATTERIES DÏ1\LV 

charge d'accumulateurs 

ESSENCES ET PETROLES 

— gros et détail — 

Dépositaires de DESMARAIS frères 

AUTOMOBILES D^O 3CASION S & lO C. V. 

VQ pour la légalisation da U sienabir» ol-contra. Le Matra, 
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